
été inaniutn» au min d«* i'iinfi:irtialiti' l:i plus iKMiiirte et de la pins

iiraiitjt* »'.\aetitu«li.". «-u |j»KîK.'ntait aux liiiltitants ili.s formules (Jivi9*.-e»

LU deux o>lonue>: l'une p4irtait orif/iiic (inylaisi', Tiiutrc originn fmn-
çai-sr: eliacuo eb«K>i*«ail >a (xtjnuuc sans (|u'on cliercliAt à l'intluencer.

Mais .M. JohiiSHi y substitua la lulirique suivante : ('ana linn-syaLimg

Fri'nch ou not $p«akimg.

L'application de ce chan^fuient eu n'véla hieulùt les inconvt'Di*-nl$:

Les énurnérateurs. eu elfel. en interrogtaut les (^uiadit'us sous une

forme plus ou inoin?- ambiguë, parvenaient souvent à les fair»* pa^^er

dans le contingent aii;:lai<; de nièinf |)our les Caiiadims imigr»^

U'Uiporainmen* aus Elats-l'iiis ; >i leur maison rtaif fi-rm»''', on les

rayait du coiitn'»k\ aiuîi que leur famille, sans s'inquiitrr df savoir

s'ils avaient ou non l'intention (K- retour . On réduisait ainsi le nombre

des (^anuili ns par une action «loujile : ceux (|ui étaient prés^'Ht.-» »>taîc»iï

victimes de leur pM»prL- d«xlaiation, et ceux (jui étaitiit absents élaiei..

ravéà de la liste cauaidienue, faute de déclaration. En un mot. le nx>-n-

sèment, qui dép>.'udait autrefois de la vohjnté du reciusé, dép>.-ndaîl

maintt'uant de l'arbitraliv du recenseur. Ce dernier pouvait avoir plu-

sieurs procédé* p«:»ur diriger t-n quelque fa(;on la réi)onse du n^x-nsé:

souvent il se conten'ait de lui demander: Speak //ou Enyliih? il

sufTisait de répondre affirmativement pour être inscrit comme Anglais.

S'il était île hors du Canada^ on en faisait aisément un Yank»>?, etc.

Mais le soup«;i>u ne tarda point à naître dans les esprits ; on remar-

qua que dans la pn"»vin -edeOui-bec, où la population est presque exclu-

sivement fran«^iie. elle avait très peu subi de déperdition; de même
dans la province mixte du .\ouveau-Hrunswick, où les Fran«;ai5, qui

sont tous aggloménês dans le nord, forcèrent les recenseur? à être à

peu prés exacts.

Beaucoup de gens pens^'reul donc que ces nouvelles méthode:? de

recensement, u'étaient qu'un piège tendu aux Canadiens partout où il*

n'étalent point assez n<:»mltreux pour se prémunir el se défendre: cela.

du reste, se voit de suite lorsque l'on fait l'analyse détaillée du der-

nier recensement, «:>*Q^iaré avec ceux fiui l'ont i>récédé : presque

partout on ne o>nstale de déperdition notable de Canadiens, que dans

les comtt's où il> se- trouvent eu petit nombre ou dans quelque endroit

où ils ne sont point en vue.

Quel pouvait être le but de M. Johnson en cherchant ainsi à se mè-
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